
UN IN FAN TIC ID E A N IVELLE S
Sur UD mandat d'a rrèt du parqn«t «U Va* 

luncieaDee, la gendanuerie a arr^U la noQi- 
mée Eugénie Cambier, Agée de an», incul­
pé* d'homicide voloHlaire sur sa petile fllle 
Uocde, ùgée de troU mois. l.e i»a t cadavre 
a été exhumé dimanche pour élre •oumi» & 
l’auloptsio.

Eugénie Oambler proteste énerniiluomeDl 
oontre UccuBatlon portée conlre elle. 

d u n k b r q v e
Chl’onûlut tHnnlime. — Lo steamer fran- 

jai8 « HiChNegro » est parti le HO mai de Mon- 
tevideo, allant d« la Plata i  Dunkerquo
rjlM) ballea laiaeH, l.üüO ba” ” ------
chandiaes pour Ihinkemue i 
et WW balles pour le Havre.

/rreiM. —Hier maün, à 7 h. li», un indi­
vidu ivre-mort, a été trouvé couché dan» la 
rue du (Gouvernement. Cet individu, qui s'é­
tnit fait üne blessure au front en tombant, a 
été déposé au violon pour cuver son vin.

— Les steamers français * Congo », capl-

d'attentats i  la pudeur commit! eût des Mtits 
Ê arçoas aet éléVQs. Le «aint hotume, sil n’a

Ï&s l’air de craindre énormément la jufttiee 
lYlne, doit, en revanche, avoir un® peut 

bleue de la justice d«B hommes, |iuisqu’il 
8'cst bien gardé de répondre à l'invilalion 
que dame fliémis lul avait envoyée. Il a été 
condamné par défaut, pour vingt^t-un atten- 
tattf à 'H annéea d* priaoQ, plus A une année 
supplénMntaire ponr outragea publics aux 
morurs. Probablement que pendant qu’on le 
condamnait, frère MaubertuacontinuaU A en­
seigner la morale dee petila-frérea dun» l’un 
ou l'autre saint aalle où il ae eaohe. Laina- 
tice a eu connâisaance de ces ignominieff par 
deux jeunna garçons ctiU, fatigues de servif de 
bitet à l'ignoble frère Miiubertus, ont raconté 
ù la police ce qui ae pabsait dana la sainte 
maison.

T r ^ I B T T i y A T J a C

T r ib u n a l C orreo tionnat dè L ilta  

O l'T R \ U Ë  A U X  M AC ISTRA TS
Antoiao D«<‘onin|{. dt-jik condamné 

nnparull do nouveau ̂ ui-iafi-ae-
en Tiaiicef

uimer françaia « le Morbihan », de la 
tîoiii|wgnii> giinéralo titinsallHiili(jue, est ar­
rivé uu Uftvrc le prcmifjr juin, venantde Dun­
kerque.

Ll!» stfîunerB anglais « Indrona >» et « John 
Hnglit, • sont passés A Sucï k  31 mai,dü Bom-1 
btiy à Dunkerque.

— T’n marin du navire 
glais Charles Madinu, àgô M
uns, a ét  ̂arrêté hitT malin pour vol de Wkih 
«le viande tiulée, comiuis ù son burd au pré­
judice <lu CHpitaino.

perdus. — rn  bracelet en nk-kol, 
trouvé par la femme Klleboody, rue de Gau- 
»»arün, et un chapelet trouvé par M.Thil«Ht, 
t>, ruo dca Yieux-Remi>arts, ont été dépo-sée 
uti bureau central de pollc«, où iU peuvent 
étrft réclamés.

Objet» pe>'dii$. — M. Paul Scheppons, pa- 
tn>n du café de la Bourse, rue Faulctmoier, ù 
Dunkerque. a perdu, hier matin, vers H h. 
une«'‘pingle de cravate de valeur ; il présume 
qn'elk sera tombée sur le trottoir même de

(I établissement.

|>1usi(-ur)i -r___  _
ion à un an l’ lé d'expiilaîon.
— PouniUKi perewlei-voui 

lui clemaiiUo ie président. ,
— Pour v.<ir st tt)u« !̂os touiours auMi b... 

qn l̂’iinniV dî riiièn-, n'']ninil le prévonn.
■ ....... ‘ Decouliia Plmirluî à voirwiMÛtio

>»i le tnmiiial comhlû scs viMUE «<n 
mois de prisyihpoui’ «xpiilflion et

V oiilrego».

Cette épingle ost très reconnawaable ; elle 
est montée cf une pierre line, ct la tnonture est

L mlt'rieiir do la plaque contient cette Ins­
cription: «  A itu>n ami Paul. — Üeautallez.

t>n est prié de la rapporter à son propriétaire 
contre r»‘''ioiupcn«e.

TRIBUNEJUBLIQUE
Ronbüix. ler juin ilÿ>i.

Mousicar le Directeur,
Ilu mo t-uiii.iiunjfim voU-c iirli--I<t iii'iliilti : f'«<» 

N<,noetle Jinude. DiainuX édifior lo public, je 
vott* prie d'in*éror lu roctllifaUon «uivanto ilans 
votn plus irocbkin iininéro.

n eat vrai, quo |im bliM cumii'-'nt- paient rliiq 
franca d’eutrè* tandis quo loü bli» «xtm-eurtipéuBi 
iniporlos ;wr un port utrangnr pnieut 8 fr. ’eÔ»
..... ’---- -- ae prôaenlo pas ioos les ui.'mes

’ - ’ • l déeltn̂  enlwt

........... pl________  ___  ___J........
loin des villngea de Snint-Jean-des-FontH 

de Salnt-.Iean et Saint-P;iu!, canton de Cor- 
is (Aveyron).
L<‘8hul)iiuiits de oetle région onl enteodu 
>n<lain, en plein juur, vin hinit Insolite. Le 

«ol a tremble sur uno étandui' île plusieurs 
kilomètres .‘t un grondement e/froyable se fit 
eotendre. Pris de peur, cea villng»,“Ola crurent 
lue la fin du monde approchait etrecomman- 
lèrent leur Ame à Dieu.
(Juiiud co phénomène eftt pria fin, plusieurs 

Dcrsonneî  revenues de leur stupeur,se hasar­
dèrent timidement & parcourir la campagne

rour se rendre compte de ce qni s’était pua.sé. 
| : trouv('ront,dan» une vallée profonde, un 

iimi>iii.-i.'ll(iiucnt gigantesque de rochers et de 
terres éboulées. Tue montagne entière nVtait 
cffondr<'‘e et aes débris avaient roul>'> A une 
profondètir de I ,»  mètres, recouvrant un bois 
et unt prairie de plusieurs hectares. Ta: cube 
des terrains détachés était considérable. On 
put alors comprendre li<3 mugissements ter- 
ribltHi entendus, et le» fortes trépidations du 

ressenties. Ce que l’un n'explique pas eo- 
*^ere sûrement, c'est la cause du cataclysine.

r réexpor»
:gounlles à la ^ a lnn - i . i

paf laloi. (Jus les ftoqalts'«niant ètahliH bl̂ s euro- 
pim ..il oxtra-wiropécns. l'apuraUon do fnil dans 
le* Uh'iiies conditions üt saint i)1«tineli<«n d'oritziiie.

n rexwia bien évidemment *iu’il n y â iaaeu éfci^^Quel Mt re-monsieuc 
frafi^ MaiiJ unu nbuple errmir d’oriitiite à la dï- n̂ ê  si resMOtueusement? 
^ 3 » '^  puisque Vme ou l’aatie orî lae ne m> — C;]a4 »on tailleur. 
dMpWt proüt, d.) ndme le Tn-s,» ae pô ^
v«r«L «jniffrir.

M 0Diupto aur Votre imparliolilè puur l'io-sertio]) 
lie la pi'èKcaU' ct reeei^ j^  C.

IWubaix. lo ajuin 18 W.
Monsieur le rédaeleur.

Eu rêponne A'h leltro qiw w«<< rfvoj: publiée 
dansvolrrt üeruiè  ̂ éJitim. M. {k-8Muv:(|!« eh«r- 
cIh à ouvrir un débat <*u so ju>iliri>int pur a(>s insi- 
nuatioiiâ malveillaulo*. qui n'onl pus loiu- raison 
d’étre.

ll n Olé conüMii' après nvoir oulend'i aplnsieurH 
repriso). 1<m uialifs do noU'c nî <-i>iii<.'iilcin<!nt ut nous

1' pi-ochiiiin-

Coamorama pbotopListique mourant. — Rue de 

nainonls. •(.■* ^uievanl^ tea promenade* en vuex

LA B I ^ Q t Æ
CondaiMBatioH al'an IM re

Bruxelles, 2 juin. — Un petit frère, profes­
seur & l'intititul Saint-Jüseph, dont la maitfon- 
mét  ̂est rue dea Longs-Charluta, directeur à 
uM succursale de eet étabilssement, rtie du 
tiâayn, le sieur Uenn-Luuis-Pos.'<vu<, en reli­
gion frère Miüib«Kkia» âgé .de M anv né é 
< rM^> était ÿté û couiparuItrQ Mik>u»d'hni de-, 
vw t la 6e diambrc du tribnniil rorrccUoumd 
|H>ui' y répondroiloB uoml>i:euseii prévcnlinns

M- ÛOtjtl*»T.

ùoüp d 'appd l de Douai
Ix! (riiiuual de BéUiune avait coiidtnmé Dujai'- 
Il Kniilo ii Htx jonra d« prisan pour coup» pui-tét» 
nn i«ieHr\icU)r Dewarpeu' '
Ul rour de D.nwi, sur Va: . 
lit ci.‘ttc peine A S5 fr. d aniendSi

appui de Dujardin, i

F A ITS  DIVERS
UN CURIEUX PHÉNOMÈNE

uricux phénomène vient de 8e.pri>duir»

rue da l'Epeal*. — Anffèk Casiel, me Monfalt — 
Déairé Ou(4e«. qay de (lalai*. -» Emiie CuveUar. 
raa da Vivierv

béeé* da % jaia 
UuUtaert. piÿ*«ité «ana via. -  Rli.aa Lwa®^ 

m ana. ma da Moavaaux. -  Louis Dubus, U ua. 
rue de Croix. — LndWine VandekerfkboT#, lïéW; 
Diea. — Deke}'a«‘, rue Longuet-Hales. — Ant&d 
Cau. 7B ana, rae dea Arta.

Madagea
Eatro : Paul Liévaw. MAeanicteil M fiylvW T>urt- 

chnavef.—Loaia Bernard, ptvaar et Jaditlu Goljré.

ÉTAT-«ITIli BB TOÜRCOma

MaisMaoaa du 81 mai 
Barllie Delcourt, rue da Caire. — Floreadu* 

Milleicanip, rue des PUU. -  Flore Vaado«bo- 
(^rde, rue de Uand.̂ >> Marcel Daahntel. rue de 
Rend. OemiaiM NaeHetia, aat Orioas. — Mâ  
deleine Marquant, mé d*i Coukmt. — Pieci-e p̂ â  
cbceamwker, rue Neave-de-Roàbalii. Romaine
aeraert, rue de MOiitn. ^  Oeorgea Holvoet, ra* de 

enin. — Louia Condez. rue de U Blanche-Porte. 
-  Alpbonae Vanbaboal, rue du Cimbale.

Déeéa du 81 mai 
AluLonsiuo Oautherot, 13 ans, bobineuse, roe 

d.»s Tfoia-Pierrea. — Celina Delobet, «n*. MAa 
profW«»toti-, m  die Gonlétis.

PiomeaMa d* utariâ ea 
Entre : L<’-<>nard Pelegrin, *M ans, journalier, et 

Philoni'̂ n*' Adam.‘,24 ans, rennsaense, — Aujtusiiii 
rinnunart, ans, facteur ilo'uoàte, el Céline t.ort- 
dfin.i, M oaa, ,1. prorï«»lau,^Ali»,iidrt! sinial, 
!n ans. jüul'naii'îr, m Ju'ie «insomt'r, »  ali*. )éur 
oalièl'e, — Kuiila Ucnuion, aua, tî vorand et 
Clémenco I>-rvnfK, ane, mouUiieuae. — Henri 
Curucy, Ô7 ans, employé aux tnuawaj s, et Sidonie 
Ulielinrk. - »  ans. servante. -  Alfred l^lbert, W 
ans. ratlacbi’ur, el Anijuatinfi Kpebrourk. :U ana, 

” ........ - -  -- M Ku-Derudi, a?tns. |
. uta, eervunle. - —. . 

i l̂ovâ <li> iwiaaiercfi et >(»r)a
duxie l>ol«iitieux, uta, aervunle. Lucien 
moulin," . . .
D»tprw,

• Uariages
Modeste Mestdag. 81 ant, peintre et llurtenae 

Moermao, ana, aans profesaion. »  Vietor Dubet 
‘36 tas. {wHefaix «( Laureiile tUan<(aai-(. ans,dé-

r C;]a4 ■
— l̂ este t eomme 11 
— aexpUfjue :
NoufrnonM fiiisona des effelx mutuellement

ai, «est moL^ui paye les aiens ct les miens.
— Tiens, moi c'est le contraire, mon taii-

F U N E R A I L L E S
Le» {H!rsonn«-< qui par oubli a’auraicnt nas reçu 
de lutire de foire part de la uiort do Ma<ie)uoi»ello 

V ir io lre  DËIMMIRTKll 
déeédée * Toureoing, le ler juin ItüX). à l'itge 
de vingt-quatre aoa, sont priéea de eonaidérar 
le présent avit coramé une inritatton d'assister 

CONVOI et SERVICE, qni ' ‘ ‘

Conduit an rimetii-re de la vilk pour y être inhumé.
I/as- * ■- - • ■ - ^

Piats,
einbli-e A la maison mortuaire,

Lee porsonnea qui par oubli n’auraient pas reçu 
do lettre de faire part do 1a uwrt de Damo 

Miiria-Philomèn,vAng,'llque rAËM EK 
Epouse de M. Ernest BËUUJUE 

décédée A Tourcoing, le ler juin 1H90, A l'Age de 
Û ans, aont priées de eonsidérer le présent avis 
comme nno invlution d’a:iaiHler A la MESSE da 
CONVOI qui tara odébrce le mardi ;) juin, à neaf 
heure» du matin, aux VIlilLES des MORTS qai
-----‘ chantées le même jour. A cinq boure* trois

du toir, et aux CONVOI et SKRVICK de
_____ue qui auront lieo ie mercredi 4, A 10 heure*
4u matin, en régliseSaint-Cbristopbe, aa paroisse. 
"d’oU ton corps aera conduit au cimeü/ire de la 
vülo pour y élre inhumé.

L'asseioMée A la malaon mortuaire, rue de la 
Paix. ■■

sto, fMle c

Un » monsieur est en visite chox ln t

bus, t'as drji'i mis ton n

PETITE CORRESPONDANCE
L. 1>. 11. — Adressei-vuujj au bureau du a>cri

t<TAT>CiyiL OB ROUBAIX

..J UnUn. -  BlauchaG 
1. —Jok's Couteau, r

c. — Varie LesafTre. 
ro* Pirffnnn̂ fl. — Zépliyrio Catol, rue Villara, 4.— 
Adfilplio Vna*tf‘vii.ieKlien,roie Demard. — Franco!* 
iK-léc in r, HftlH l>iau. — Henri Dobusachera. i l — 
JoHiin-' i: > l>rueak, rue St-Lawent. — Hélène Hiraux

RCISSANCcS ÉTONIItNTESI
cl«3 CXtxe-v o'u.a 

iutméMmt t'hMtn pmr tm

dum. juiueti aont,
NI hultraa, ni fommea, ni dhouk.

A bon entendeurs, saluti 
_____ __________Bo»h<«Me FaAiiMUN

E l r x t r e  B o - u d l x i A M
mltuéu n rU tttilm rJ M i aalum 

^  dtaniiw , ,
— Ça va fariaux I Je tors de ebea uu denüste 

qui m'a désarticulé la nM̂ boirel
— Aht oui. eonme dit U fasMat* teie ;

— RalUe doue, aaiMal, )a te toabaUa une rag* 4a 
dent* aemblable A eelle qui m'a conduit cbe< ce 
'mtiat* de malheuri

~  Tu en es pour ton au^t, mon cber, j« saia 
tturél ^

Àaaûr̂ *
— Hais oui I J’ai soufTert dea *Ibnta tomnfe «I; 
ce n'ett plua. et bien «aa fois j’ai pansé A ai’an

ire extraire ; nais j’ai la faibioM* de taair 4 bm  
dentâ . qui sont patatbla*. ta en eonvieadra*...

— Kt i’ai adopté nn moyen «(uc j’entendaia vanter

— !;KiA*/V HU. pp.
..n» de i.\!Uj,t^eae aouiw\ jVn t>ü» uu usĥw 
aontinucl.at je m’en trouve i nen'edle.

— Merci d̂|i coiuwil et aastx de deiiliste... ju lu 
pî -iidn ton n1.>vflii,

Ost pur M i|i<C lit ailr:iis <tu Aillidu lioer. 
HtfWiVINa H a r d M s

Biixir t j ,  4, 8. i l  «  >0 it: 
Pondre : 1J85, 2 et S fr 
P«t* : 1.85 «t 8 fr.

Re trouve chea tous lo» parfiim/-ui*, coiiï'-.iis.

^ f r ' "
OcloM. . 
N'oveiabro

.'>jinO & 3.(C> 
tojiin A 
■»t.»ii>.é

a l | i

MALADES
V O U L E Z - V O U S  G U É R I R

wu, pJaie*. Mn- 
: aauiv. miüadiea

W..iul>re ‘Ü
Doubla priuio 

tvU: :!i.. iJUOkito*. 
Tendance : Cnfiaù

aeuls et sana frais ntaladies de 
tons, da
sécrétas, ___  ________  ____________
doulean et betuooap d’autrta muladlei». Knvti;
1 tiirtbre lô asot. A II. t«léiMI BHrl«re nmal.re 
deiaaociêté dé niédaeîne de I-rande Au lUAi. 

reoêvre* cachetée la nouvelle iik-UkhÎ  iiifuil-

Bourse» Cam m w ia lfs  rt i f r » * !® *

PAR ». 9 Juin. -
raftoM  119 ■arauM.Ta«4aM«

I 2 I Jl I I i  I ai
M 50 &t 75 Jtfll.Ao4t M 

Juillet....) 6T. - I  (A SOlidemieral 68 Wl U  : 
Marqn* Gerbatt : M .. -GiraiMian : O.OM. 

Blés. -  TaBdaaea 
Couram.. X) 7il v& 75'JoiU-AoiU 24 75 34 75 

£  « I  âO 4 damiara 93 jl). tô 60 
Solffle. -  Teoiaoaa

m il....... .
1 5 .iü :U iiS 5 K ;- ••

U J * 1 | A .  —
Anvera, SJala 

^ faij^jpMibl<«, il > élé Mté 0 » * ^ W ln l

r i » -  ■ -  — r — -ComrrnlÂ
Im im . OOO .1.; »*rW, 0 »  .1.1 aan, OM

B O U R S E  D E . L I L L f  

to e ù rtiV iijL  I

..........
valsar dan» 1«* moillêurs portefetHHe* d* 

M ^  fera eirfor* d* U l ia ^  dWpaa

‘'“( iïïK . D*p.rtBMirJ» N«.<. wfc-* «W*™ 
18tf, 510. *4 **’

1er Juin IW), -  Anieha, il fr.“
Pom let valmri mfn cêtéét. *o*r U tabUMt 

compUt putttéfut lit lUnéU.

P L u s i c G H A u v e s i
LlVRAIM ir IMMmil AVB

to «lM M 7 TU M 4 ia }lbn M tfr«n ;«lH ; 
toltoalATaftttlou t f c U in i  mnloalat;

PDBUCAlfr>N8 ARTISTIQUBS |

[t/eflmdiiipoiiibl&iXi

..... . .. .L “ r

rn PM h ywt*. «  * l«M tnac*. M b

Dépét A Lille : Pharmacie dn Doctear Oiil. rue 
Esquermoise, W; Fanyau ; Donte et Cle; Coasne; 
Pharmacie centrale (îobert et Cie ; Derwibaix, rue 
Puébla. — A Tourcoing ; MM. Bruneau : Vanneuf- 
Tille. — A Valenciennea : M. Sabin Boulet. — A 
Praaoefl, A. Berries. — A Manheuge. M. HuarC,' 
pharmacien, rue de Ifans. — A Bouiocme-aur-Mer : 
M. Dntertre. pharmacien. De Bll, lîi. me de la 
Coar. A Hondaehoote (Nord). — Toutes pharmâ

CONSEIL PAR JOUR

x-Fortet .Grmuret en couleur, «i

Aujoard'bui liuuitlatiuu de* reotea.
U3M0 a étéaompa^ AM.4U. 
L'AmoryaiyrieA9i.«. 
l.e41ptAl(».4ü. 
c;<Ham report il aété o 

teMireatda <ym
-k»dabors dM.obétatfoM do ia liaaMaAka 1e 

Hiâi^é a été tréa agLU, a^aor» et vandani* «Bt 
ftM «lus laura «ffurts pour défendra leur* gaai-

laenuiM d* féanĉ  d'eqauritifln.
BSCOMPTK Aü COMPTANT 

SNVOI FRANCO DBS CATALOQUBS
ALCOOLS

PABM; • Jul». -  (Dépéek» ipoeialo,.

BULLETIN LAINIERlSr"*
------  i .tuilkt.Aoél

A lM A * o l l é  À  édeiiùar»...

D E  R O U B A IX - T O U f IC O IN G  |
du i  Juin

'• a tioas. Oiû uex vendears «ut. dit-oa.
' dans la lutte ; de lA le brusuue mou%euwm «n

........ .. causé par dea raduts loreéa.
I,e a Oii) finissait samedi A 91 fr.; on a débtafé A 

UL'ü. puia on est revenu A 91.30, naa 
I pou^ A fait aour U1.97. at oB dOtara l  « , t f .

L'amo<HisaaM* at la 4 H* ont été II 
calm*e. Le pnaiiar InH A 94.45 •*
10Ç.M.

i Baaqua da Paris ciâtan A «a

u  SociM nénénüa i  472.30.

a'4 baaiaa 1/9

PETHOLES 

l^ e . . ^ 4  - -  n » T ^

'ÎL . i  i r  r i  Tiç zz

Mombi». . . IUI aa
. IM
. lu» 

,»i. lot ÔO

i ”

la Banqae t^mana A 804 fh 
Le Suai a peu varié A *,577 50,
Le Paaanu A 4 fr. 95.

• U  ^sae dn 8 0|n * Mtratné eettr de Htalied 
97.Î#. -  ‘ ■

t® !5 w !é4 M »j.  . t .«J.,.
DeSifa lî aidatten dea valam» oa piaét déjA 

da rapdrta traités A 4 et 4 li2 0|»i

laap. Mounal VA

U  gérant, t. DUOAROIN.

PflMleton de l'X«en<r de ItouMw-Toureoinf 100

4 U PETITE mmm
— .le no auis rien da toul v«- 

«prt*H totlt, quV t̂-ce qneaça jxuit i

CiNyUlüME PAWriE 
L E  P R B H IB R  M A R I

— Vcius, je )>eiiiie.
— Kt B«is-tu pouniuoi 

Je m'en <U>utu ; vbi
venger du tour de 
foué ranué<> derui< 
man Tamirel,j'e*j 
un bon aomme I

— (.ta, pctlct, c'. 
chose.

IU laroii que je vous ai 
A !Siire»«it‘s. llniii, mti- 
‘ qu*‘ jo voB* «I fnlt faire

oublié; il s’ugit d'uutre

— Vraiment ! Mais de qu.)i iloiic s’ugil-ll ? 
Oh ! voua allez me dire maman Tamlrel.

~ - ( mi, petiot, ja vaia ta dire es.
Allez-y  ̂maman, je vonx écoute.
Tu as voulu nous metlrv dodans, ton 

jHirc, Jacques ei moi.
— Heiutoompreudapas.
— S eM tp a i cotUrt, je sais toul.
— Qitoi, tout, maman Tamiral?
* . Tn at tiré )*a vera du nei A papa.
— Moil El i  propos de quoi T 

. — AproposdelapetUo.
— (Juellfi petite?
— IA  fille a un vieux qu'un appelle Mou­

rillon. Mal», tu aala bien, ne fais <loBC pas la 
b*te...

— Moraw Tamlrel, j* TOOi ĵ ire qne je n'y 
auia. 1)48 de lout.

— Eli mtn*iniiV^, ie val» t‘y, mettre.

— <'.a lt! fuTl. mon mi^on, quu tu n'en ea 
pa;i content.

— En voilA d une autre ! Et pourquoi ne 
buis-jo pus contunt que la petite an» question 
uit été enleriV f

.Vpprenex-iiioi encore e«, maman Tamlrel.
-> Tu n'es pas content de ra pour plusieurs 

rniüons : d’8l>'>id parce que la deinoiselle est 
dêvtnue, Je ne sais comment, l'ac;i de Lau­
rence ; ensall<‘, pvce qu'ello a pouramouraux 
un jeune homme appelé Oeorges Ramel, et 
que co jeune homme est l'ami intime de M. 
.Mexis Mollin, l'auteur dramatique, dont tu 
es uc(uel1ei»cnt le protégé.

-■Diable, pensa Lucien, elle en sait plus 
l.Mftg ([ue je ne le supposais.

Kt il r«sta un instant tout interloqué.
— Ah! ah 1 lit la Tamlrel, tn ne ma savtii> 

p»u si bien instruite. Donc, enti* ram'.nl *lé- 
VüUii H tes nouveaux amis, tu l'es, min en 
campagne avec l'espoir de retrouver la dcmoi- 
seJle.

Comment â i-tu au que ton pére et Jacques 
avait trempé dans l'enlèvemeatr Ça, |e n’en 
sais rien* ^  tu ne me le diras probablement 
paa, peM giteux. Enfin, ta as déeoavert la 
cboæ et lu fen es Tenu rMpr par ici.

— Eh biea, oiU, c'est vrai, dit Lua i» 4;nn 
lon réaoU; après? ►

.-Après, petit aééléralî... Ainsi, tu veux 
canser de la peine à tee nMlkns amis, yni 
t'alsie|t tMioura r

— S i)» voulais voas cauaer 4» tepaifte. 
!e«nime vo«% dites, matnan T am l^  M^ûfor- 
g«i Ra«el et M. Alexla MoWn aaumient dé­
plia M«r ̂ s  sont laa auteurs de Tenléva  ̂ ,

Kt puis, [ ivronl toujours. Si je suis dévoué ,'t ini>K 
faire, ù veau.x Muiis, je no suis pas ingrat env î

anciens. Décidément,vous ne me connaisae '̂ 
vous me croyez enpuble de dénoncer 

papa. ,
— Oui, oui, lu es un bon Üls, je le sais.
— Tenez, innumn Iknürel, loa&deux hom- 
n-s qui ètni'-nt nvee vous onl failli m’élouflerJ

eh hien, mal̂ 'ié •;a, j<> ne vous en garde point

— Vrai?
— Voua aviez peur de u)oi... Vous avez fail 
> que j’aurais {H’obablement fait ausai si

i’avais été à votro place..
— IVns, tues un bijou!
— Vous aviez peur de moi, el |>ourlant je 
13 Kuis pas bien û craindre.
— Petiot, entre nous lu es curieux.
— Je le rcronniiisf a'eat dans mn niiture.
— liiar, tti SM «a Uxrjii'rc t 
T- (>al..
— Tu raw l'uitcauM-TÎ
— J âJ atsuyé ; uminjo n'al pu lularra« ber 
n mot.-
— CoiiiOMSat t*il-il que J* t'ai vji Iratuer 

tea guêtres «utour de la malaon oû ne 
mearoiM ^mtenant, Jncgu<«et moi?

— J’av&is acoaaspagné pap», qni vm 
dait vislle, at jo l’attendulg.

— AW.î.<c.>t^s^laf<;ri>é? 
-► U^ritéi^ul.. .
^  AM M 6npAM «rafleoiiM t

—  Vajrnip, M\«Piw4ia Hm; n ir-  
(ptoi t'M il) m is il*  w l t « W 4 « l «  iwuUl

— Dftntf, po«r ..TOlr oü M t

■Mil

La Tamlrel put d peine dissiniiiler '.on cou- 
lentement.

— Il dit vrai, il ne sait pas oi) oat la eo
lombe, pens»-t-elle.

fii«K ^ue la viaiiJe fût ruaée, »'lla
laissait prendre. 11 est vrai que le gamin | 

parlait d'un ton si naturel el avec uu lel [ 
accent de sincérité qu'il eût tr'>niiH- de plus, 
IiaMlesque la Tamirel.

Celle-ol reprit d haute vois :
— Dis-moi, mon mignou. si lu savais utt 

est la deoMlBelle. qu'est-ce quo tu [ei-ais?
— Hein I ce que je fbrais ?
— Oui.
— Eh blen,je tâcherais de trouver lemoyen 

de la voir at de lul parler.
— Ponr lul dire quoi ?
— Daaa, )e la tranqulUiaeraW ; j* lui di­

rais de ne pas s'effrayer, qu’elle n’a rien à 
craindre, qu’on ne veut pas lui fkira d̂  mal. 
Je hii donnasais des nouvelles ât Laarvnce, 
deli. Oeorfaa Ramol, qui sont tréa hxir- 
meilÿakc^iiM d'elle.

—.Seulesant, petiot, quand gé ta dirais où 
est la «teoMiaelle. lu ne t̂ o« ‘̂erais pas le 
m o]^ dé 1* vDlr et de lul parlM-,r

— Oal sait?
Je tadla que non ; apprend* d*ne qn'alle

été conduire danH un couvent d« anih  ̂
cloBiéoB. Pat exemple, Je ne te «Urai paa le 
nom dn maTent. ea m'eat . Kt st ça
té tiiAViiu Mtnr de savoir wù ml la liotina 
amie dn vaMtre, oo n’eat pas dana lo 
* ‘W u rjn ^u e  tu 4aia U Ui«fCllbr.

Dana jan rouvcail nrarmui  ̂SMUten,

poarqoM l’a-t-oa iBtttHf"* *

— Puisque je tl le dis.
~  ÇUbien,c'.^ drôle.
— C’est coats^ V'W HMft iMigova.
— S'il en esl ainsi, je renonce à la cher- 

cbar, earj* vola -bien «fua j ’a» saurN
on temps el i>oar œaapaènaa; a ’ '
— JHl’en i'.'-poBd*i.
— Et) bien, luapinn Tamlrel, maintenant 

qu»4Kn)s nons solîmeK cpmpris,eDtM(faiB,qu« 
votu» »«v«* n’avoâr rien i  craindre de mol,

MIS allez me laitier m'«t aller.
— Je ie vôudM». uion ohéri, mais e’est 

pas iK>s9lble.
— Ponrqu*)i va t
— C eat Tordre.
— L’ordre? L'ordru <le i|ui f
— De Jacques.
— Maia paisqae je reoionoe i  ulieicher la 

jeune fille.
« -  C’eat pas snfHsant. Je sais lmm qu* tu 
û veux pas noaa mettra daitV'tVm^ma, 
uÜH n'importe... l'our des ntiaasa q̂ua 
as pa» beaoin 4e «onnfettrft, H Antf «{He ta 

reates ea prison jut̂ qu’i  «Uawia fair.
— (.htOlt tont allez m'«rfr>nlliât Akiii cet 

borribla trou nuâaf.
— JuafQ'i ce aalr A nix 
~  Et apréa ?
— Jncqaaa et ittol Ttous\ie»ifa«(i'> taalier  ̂

oher )>ostto eouAthe «laiiiMtw» pria«n aw pan 
plna Rai*,' **

MaM jMie vaux pu» dia ça, nai t 
^  A U M «e  fait pas 1« uuiuwfeia tais, «a 

aetait imitljji. I «  te le proael»,
la pflt, oq i« laiaaeimfWiiM W «atéa.

n enineeail, OffT pomiw il s’en voutait da 
s'étre laissé prendre.

Au bout dfnm Mnaiaat. il ae redressa bros- 
quemenl.

-  .\»wj n  m u m m iKtti; 
j'ai l’ealoaiM daaa tas Iakwa.

-  Uu'i oela na tteaae, b m  mimuM.
Kt elle ajonta d’un ton railleur :

Je viüs commander la menu de taon- 
sieur.

— Quelqm! cboav dü bon mauM« l'umkel.
— Kola tïaaïqtriVe,
— Dileadouc, nuoiau, vouW-vtws atiasl 

m'aî portar du papier, l enere et nne ptame.
— 'fuTeux écrire*
-  Oui.

A«(Ul? KM
— A peraonne. <>)mm« j'ai pavrée a t e *  

béter id à moarir. Je vaut faira ane Iftlfeeda 
vers pour m'aidar à pasaer 1̂  temps.

i  -ir Si « ’eat ponr ça. mon diM. on paot ta 
[raaleBtar. TN vgtaaooMaaji laii haaaa J

-  t;ealqaeKI>»mrtwiJifWÿ*^r»eni. 
1 Ütirrea Aotafk  tamtr«lâ<»t«AjeA «r«a t 
fMftrd»Hrcr la yfrti fg  iw var- 
|ro«a. ■ "

«vaAt la pfît, oq ie lajaseimpMnii 
Laciea. nt^ané^laa ihiiiaSIi 

pai la ^ la lt ,  lalMi%ftk»aib MM
A«iaaaafM *s«laaM ità i«Aé«lM i^«'
^  t^iHirife|illa*récliap»êf.

tui-iM Ott a'a^tt pai MaM»,
ava* r*diieeaa.*iUu. Mais s'âi avalMaasi 
d,*n|iB« é U  ‘l'nUrfi tout . i i - j y i i t  

érrlr%«-èt4-(out siropliipiWliWw|i 
F îpar qnaii aU  tIfiUmU éé 
' tiiaweée. «A* ia^ n d ta  mi

tm  ^ 'U  «MiMt âtl 
i^namtaiMtratt 

•àB-Wûdl*, U aa M


